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3Paroisse

Le billet  
de l’Abbé

Q uand deux ou trois sont réunis en mon nom, 
je suis là, au milieu d’eux » (Mt 18, 20). Nous 
savons bien que nous pouvons nous appuyer sur la 
solidité des paroles de Jésus. Le prenant au mot, 

des petites fraternités se réunissent sur Viroflay, même si elles 
ont dû s’interrompre ou s’adapter le temps du couvre-feu et du 
confinement — et je ne sais pas si celui-ci devra se prolonger 
au moment où vous pourrez lire ces lignes. Peu importe : d’une 
manière ou d’une autre, à un moment ou à un autre, il vous sera 
possible de rejoindre une de ces petites fraternités et de goûter 
la présence de Jésus.

Nous n’innovons pas en faisant cela puisque cette pratique est 
attestée dès les premiers temps de l’Église. Par exemple, lorsque 
saint Paul termine sa lettre aux Colossiens : « Saluez Nympha et 
l’Église qui se rassemble dans sa maison » (Col 4, 15). Ainsi, 
il existait chez untel ou unetelle des réunions régulières, 
certainement hebdomadaires, pour que les disciples de Jésus 
prient ensemble, se soutiennent, se forment à l’écoute de la 
Parole de Dieu et aussi puissent accueillir ceux qui frappaient à 
la porte de la grande Église.

C’est un modèle semblable que vous pourriez trouver tout près 
de chez vous en contactant Amaury et Claire (06 66 76 00 82). 
Après vous avoir écouté et éventuellement répondu à vos 
questions, ils vous aiguilleront vers une fraternité dont le jour 
et l’heure de rencontre vous conviendront. Aucun engagement 
de votre part mais simplement de la leur pour être là chaque 
semaine et vous garder leur porte et leur cœur ouverts pour 
une heure et demie de prière, de partage et d’amitié. 

Abbé Bruno Bettoli,  
curé de Viroflay

CARNET  
1ER SEPTEMBRE-AU 25 OCTOBRE

Nous avons célébré le baptême de  
Gaétan Charbonneau, Margaux 
Febvret, Edmée Marion, Madeleine 
Mollière, Bastien Guzian, Arthur 
Duchaussoy, Agathe Le Guen.

Nous prierons pour André Pachot, 
Geneviève Bail, Suzanne Coesnon, 
Patrick Rouault, Pierre Tanguy et Marc 
Andrade dont les obsèques ont été 
célébrées dans la paroisse. 

Nous nous réjouissons et prions avec 
Christophe Delas, fils de Dominique 
et Bénédicte qui a été ordonné 
prêtre le 12 septembre à Ars, pour 
la communauté du Chemin Neuf.
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Laudes à 8 h 30 les lundi, jeudi, 
vendredi et samedi

Journée du pardon
Samedi 5 décembre  
à Saint-Eustache de 9h30 à 17h30.

Dimanche 6 décembre 
Grâce Mat’ à 9 h 30 à Notre-Dame 
du Chêne avant la messe de 11 heures

Dimanche 13 décembre
17 heures à Notre-Dame du Chêne : 
arrivée de la Lumière de Bethléem

Messes de la nuit de Noël
Jeudi 24 décembre  
 – à 17 h 30, 19 h 30, 21 h 30 à N.-D. du Chêne
 – à 23h à Saint-Eustache

Messe du jour de Noël
Vendredi 25 décembre  
 – 7 h 45 : messe de l’aurore à Saint-Eustache
 – 11 h : messe du jour de Noël à N.-D. du Chêne

“
TEMPS DE L’AVENT
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LA PHOTO : 
HIVER SOLIDAIRE

Pour faire suite à la journée 
mondiale des pauvres du 
15 novembre, la paroisse 
souhaite lancer une 
opération Hiver Solidaire 
qui débutera à partir de 
janvier pour trois mois : trois 
personnes sans domicile fixe 
seront accueillies à la maison 
paroissiale Mamré pour 
le repas du soir et la nuit. 
Des accompagnants dîneront 
et dormiront sur place avec 
eux, le tout en lien avec 
les services sociaux. Vous 
souhaitez participer à cette 
action ? Contactez Florence 
Richard 06 61 40 27 96, 
lff.richard@gmail.com

Fraternités paroissiales
Depuis début octobre, des petits groupes de 6 à 10 personnes se réunissent 
à un rythme régulier pour un partage de vie, un temps de prière et de lecture 
biblique. Nous les appelons Fraternités car ce sont des lieux de vie amicale, 
de temps d’échanges chaleureux et profonds. Elles sont ouvertes à tous… 
pourquoi pas vous ? Plus d’informations avec Amaury et Claire de Féli-
gonde : 06 66 76 00 82, cdefeligonde@gmail.com ou ampeldef@gmail.com

Parcours Alpha
Le parcours Alpha a commencé le 12 novembre en 
s’adaptant au contexte sanitaire. Il s’agit toujours de 
rencontres conviviales en petits groupes connectés par 
internet (via Zoom) pour parler de Dieu, des questions 
de chacun sur le sens de la vie, quels que soient ses 
opinions, son âge, sa confession.
Si vous souhaitez le rejoindre, il est encore temps. 
Contactez Sabine et Christian Vié : 
06 78 34 08 13 alphaviroflay@gmail.com.

C’était le nombre 
de convives au 
traditionnel dîner 
paroissial « À la 
rencontre de nos 
voisins » qui a eu 

lieu le 3 octobre. Comme chaque 
année et malgré la COVID 
qui a imposé des tablées plus 
réduites, ce fut un temps joyeux 
et fraternel : la soirée a commencé 
par un apéritif suivi d’un temps 
de prière et d’envoi à l’église 
Notre Dame du Chêne avant que 
les convives ne rejoignent les 
familles invitantes. Un événement 
à ne pas rater l’an prochain !

LE CHIFFRE

136
INFOS PAROISSIALES

Accueil à l’église Notre-Dame 
du Chêne (hors confinement)
Lundi, mercredi, vendredi de 14 h 30 à 17 h 30

Horaires du secrétariat
28 rue Rieussec – Tél. : 01 30 24 13 40 
Du mardi au samedi de 9 h 30 à 11 h 30

Permanence de l'abbé 
Bruno Bettoli
Vendredi de 17 h 45 à 19 h 30

Permanence de l’abbé 
Elzear Adounkpe
Samedi de 9 h 30 à 10 h 45 



5Tranche de vie

Christian Vié, 
foi d’entrepreneur
Christian Vié est arrivé à Viroflay en 2002. Après avoir 
géré des projets informatiques, il fonde la start-up 
Orséry, qui permet d’imprimer des livres en quelques 
minutes. La liquidation de son entreprise en 2019 est 
difficile à vivre et sa foi l’aide à passer le cap, même si, 
à certains moments, il ne comprend pas bien comment.

Comment vit-on sa foi comme 
dirigeant d’entreprise ?
Être dirigeant d’entreprise, c’est très 
compliqué. Certains vous mettent sur 
un piédestal, d’autres pensent que vous 
souhaitez les exploiter. Ce n’est pas le 
cas. Un dirigeant, c’est une personne 
comme tout le monde, qui est en pre-
mière ligne. C’est difficile de tout gérer, 
tout en restant le plus juste possible. 
Pour m’aider à vivre ma foi en tant 
que dirigeant, j’ai intégré l’équipe des 
Entrepreneurs et Dirigeants Chrétiens 
de Viroflay. Quand les grosses difficultés 
sont arrivées, cela a été un vrai support.

Vous sentez vous 
accompagné par Dieu ?
Oui, je sens une présence bienveil-
lante près de moi et encore plus depuis 
le décès de mon père en 2013. Dans 
ma vie, je vois plein de petits signes 
qui m’aident à avancer. Souvent, je 
trouve ces signes en ouvrant ma Bible 

ou en identifiant des coïncidences plus 
qu’improbables.

Comment avez-vous rebondi 
après la liquidation de votre 
société ?
J’ai passé plusieurs mois difficiles. Il fal-
lait que je fasse le deuil de ce projet et 
que je me reconstruise en famille. J’ai 
essayé de retrouver une activité profes-
sionnelle, mais ça a été compliqué. En 
mars 2020, j’ai demandé à Dieu de me 
guider en ouvrant ma Bible. J’ai lu un 
passage où il est indiqué que je dois don-
ner largement… Donner ? N’ayant ni 
travail ni droit au chômage, pas évident ! 
J’ai choisi de donner du temps en aidant 
l’association Ecodair qui est un chan-
tier d’insertion. En plein confinement, 
la demande a explosé mais la main 
d’œuvre manquait… Après quelques 
après-midis de bénévolat, Étienne, le 
dirigeant, m’a proposé de prendre l’in-
térim d’un employé malade. Cela m’a 

permis de reprendre une activité pro-
fessionnelle et six mois après, j’y suis 
toujours et je trouve cela passionnant ! 
Si je ne m’étais pas laissé guider, il est 
sûr que je n’occuperais pas mon poste 
actuel ! Faisons donc confiance ! 

Propos recueillis par A. de Rotalier

MINI-BIO

2002
Installation à Viroflay.

2013-2019
Création de la start-up Orséry.

2020
Début de la collaboration 
avec l’association Ecodair. 

 
©

N
D

 d
u 

C
hê

ne



À quel saint se vouer ?
Voici une rapide revue 
de troupe pour y voir 
plus clair dans la 
foule des saints et y 
reconnaître ceux qui 
nous entourent.... 

Les saints hors catégorie : 
la Vierge Marie, saint Joseph, 
les Apôtres : le premier 
cercle, inclassable.

Les saints évangélistes : parmi les 
premiers saints, ceux qui ont rédigé 
les évangiles. Ils sont quatre : Mat-
thieu, Marc, Luc et Jean.
Les saints martyrs : aux premiers 
temps de l’Église, c’est la vénéra-
tion des martyrs de la persécution 
romaine qui conduit à l’identification 
des saints. Notre église Saint-Eus-
tache rappelle Eustache de Rome 
martyr au IIe siècle avec son épouse 
sainte Théopistie et leurs enfants.
Les saints évangélisateurs : après 
les martyrs, arrivent les évangélisa-
teurs, notamment ceux qui christia-
nisent l’Europe. Parmi eux, il y en 
a un que nous sommes beaucoup à 
célébrer tous les ans avec ferveur et 
constance : saint Patrick, évangélisa-
teur et patron de l’Irlande. Nous pou-
vons aussi citer, proche de nous, saint 
Vigor, évêque de Bayeux au VIe siècle. 
Et n’oublions pas saint Cloud, petit-
fils de Clovis, fondateur d’un monas-
tère à Saint-Cloud et saint Denis, 
grand évangélisateur de Paris.
Les saints « légendaires  : en 1970, 
l’Église catholique, après un strict 

examen, a dressé une liste de qua-
rante-quatre saints pour lesquels on 
pouvait considérer que certains épi-
sodes de leur vie étaient légendaires. 
Débarrassés de ces récits douteux, 
ils restent honorés par les fidèles 
(presque tous sont de tout manière 
des martyrs) mais ont généralement 
disparu du missel romain à la faveur 
de la réforme liturgique qui a suivi 
le concile Vatican II. Parmi ces saints 
« déclassés » figurent saint Christophe 
(tant pis pour les voyageurs), sainte 
Barbe (tant pis pour les pompiers) et 
saint Eustache (tant pis… pour nous).
Les saints modèles : à partir du 
XIe siècle, en lien avec la mise en place 
de procédures centralisées de canoni-
sation, les nouveaux saints sont plus 
encore que par le passé des modèles 
à suivre. Saint François d’Assise, le 
saint des pauvres, dont une école 
porte le nom à Viroflay, en est un 
exemple. Il est le fondateur d’un des 
premiers ordres mendiants, les Fran-
ciscains, dont les membres tentent de 
vivre une vie de grande pauvreté et 
de simplicité évangélique.
Le premier saint canonisé : c’est 
le bon larron qui meurt sur une croix 
à côté de Jésus et à qui celui-ci pro-
met le paradis. Comme quoi, les 

Illustrations :  
Saint François d'Assise, sainte  

Teresa de Calcutta, saint Eustache,  
martyr du IIe siècle.

“

6 Culture et religion
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ÉCLAIRAGE
Qu'est-ce qu'être saint?

Qu’est-ce qu’un saint ? On dit parfois 
d’une personne particulièrement 
généreuse, « c’est un saint ».

De tout temps, des personnalités ont été 
admirées. En 1953, l’État d’Israël créa la 
distinction de « juste parmi les nations » 
pour ceux qui avaient protégé des juifs 
pendant l’holocauste. Notre République 
honore ses héros au Panthéon. Bach, le 
pasteur Oberlin, Marie Durand, plus près 
de  nous  Dietrich  Bonhoeffer,  Hans  et 
Sophie Scholl, victimes du nazisme, Martin 
Luther King : tous sont des grandes figures 
du  protestantisme.

Pour les catholiques, un saint est un 
défunt qui vit de la vie de Dieu et par-
ticipe à sa sainteté. Cela recouvre donc 
une population sans doute assez consé-
quente. Mais le mot « saint » revêt aussi 
quelque chose de plus solennel, car 
les personnes reconnues officiellement 
comme saintes par l’Église ne le sont 
qu’après un processus rigoureux s’assu-
rant de la façon dont leur vie témoigne 
particulièrement de l’Évangile. Certes, 
elles nous sont présentées comme des 
modèles mais surtout comme des inter-
cesseurs à qui on peut s’adresser, non 

comme à un dieu, mais parce qu’elles 
appuient notre prière auprès de Dieu. 
Et si miracle il y a, c’est bien Dieu qui 
le fait.
Cela s’appelle la « communion des 
saints », terme figurant dans la plus vieille 
profession de foi chrétienne : le Sym-
bole des Apôtres, partagé par les catho-
liques et de nombreux réformés. Cette 
communion  signifie  la  solidarité  dans  la 
prière entre tous les croyants s’étendant 
à ceux qui nous ont précédés : eux aussi 
nous portent.

Denis Rosset

7Culture et religion

conversions de dernière minute, ça marche aussi !
Les saints modernes : Ils sont un témoignage 
encore plus proche et mieux documenté de 
la sainteté.
Autour de Viroflay, une sainte s’impose largement : 
sainte Bernadette est honorée par une paroisse à 
Versailles et une autre à Chaville, et si on ajoute 
Notre-Dame de Lourdes à Chaville, on peut dire 
que Viroflay est au cœur du triangle de Bernadette.
Aujourd’hui, l’Église catholique continue de 
canoniser pour nous proposer des modèles. 
Vous reconnaîtrez sainte Teresa de Calcutta, mais 
connaissez-vous Dulce Lopes Pontes ? Religieuse 
brésilienne décédée en 1992, elle fonda notam-
ment un hôpital et était surnommée le « bon ange 
de Bahia. »
Est-ce qu’il faut être religieux pour être 
saint ? Ça peut aider mais ça n’est pas nécessaire : 
les plus grands saints sont une mère au foyer (sainte 
Marie) et un charpentier (saint Joseph). De nom-
breux laïcs sont en voie d’être déclarés saints. Le 
pape cite Carlos Acutis, jeune italien mort à 15 ans 
en 2006, et béatifié en 2020 comme un exemple de 
sainteté ordinaire. Et il ajoute : Oui, parfois il suffit 
de frapper à « la porte d’à côté » pour tomber sur 
un saint !
Et pour finir en légèreté : les faux saints. 
Ils font partie de notre quotidien mais n’ont été 
vus dans aucune église : saint Frusquin, patron des 
effets personnels, saint Glinglin, patron des pro-
crastineurs, ou saint Morêt patron des tartines. 

Christophe Maidon

DIX CONSEILS DU PAPE  
POUR ÊTRE SAINT

Libre adaptation de Gaudete et Exsultate lettre 
du pape François (2018) sur l'appel à la sainteté 
dans le monde actuel. Merci à pelerin.com

 1. Ne te défile pas !  
Car toi aussi tu es concerné.

 2. Tu veux aimer ?  
Agis.

 3. Cultive  
l’humilité.

 4. Sois  
dans la joie.

 5. Ose  
évangéliser.

 6. Ne te résigne jamais !  
Cela se joue sur la durée.

 7. Prie chaque jour.  
Et recommence.

 8. Prépare-toi au combat.  
Car cela ne va pas être facile.

 9. Apprends à discerner  
ce que Dieu veut pour toi.

10. Ton guide pour la route : les Béatitudes. 
Ce sont les huit vertus exaltées par 
Jésus dans le sermon sur la montagne. 
(Pour en savoir plus, viens à l’église.)



Noël, un fait historique
À Noël, nous fêtons l’anniversaire d’un 
évènement apparemment très ordi-
naire, la naissance d’un enfant il y a 
2000 ans en Judée, d’une femme juive 
inconnue.
On ne connaît pas la date exacte de la 
naissance de Jésus. Le 25 décembre 
a été retenu en christianisant la fête 
païenne du solstice d’hiver. À partir de 
cette date, le jour rallonge, ce qui fait 
une belle analogie avec Jésus, Lumière 
du monde.
Mais personne ne remet aujourd’hui en 
cause l’existence historique de Jésus. 
Nous en avons plus de témoignages que 
de celle de Jules César par exemple.
L’évangile selon Saint Luc nous dit que 
Marie a couché Jésus dans une man-
geoire (c’est le premier sens du mot 
crèche), n’ayant pas trouvé de place 
dans une maison. Il nous dit aussi que 
des bergers sont venus et que c’était 
de nuit.

Jésus, à la fois homme et Dieu, 
c’est fou comme histoire…
Cet évènement est en réalité extraordi-
naire puisque cet enfant, Jésus, est Dieu 
venu vivre parmi nous, à la fois vrai 
homme et vrai Dieu. L’Amour de Dieu 
est si fou qu’il est prêt à s’abaisser, à se 
faire le plus proche et à tout partager. 
Quelle bonne nouvelle !
Évidemment, cela nous bouscule car 
nous sommes sans doute davantage 
prêts à accepter l’idée d’un Dieu éloigné 
que celle d’un Dieu si proche : « Que 
Dieu soit Dieu cela nous convient, 
que l’homme soit homme cela nous 
convient aussi : mais que Dieu ait voulu 
devenir l’un de nous, cela nous pose 
problème. » (Père Sylvain Gasser, « 100 
raisons de vivre en chrétien »).

En effet, si Jésus est Dieu, 
qu’est-ce que Dieu ?
Nous croyons en un Dieu unique, plus 
grand que tout ce qui peut s’imaginer 
mais Dieu n’est pas refermé sur lui-
même. Dieu est un échange éternel 
d’amour, Trinité dont les personnes 
sont appelées par analogie (notre voca-
bulaire est pauvre pour décrire Dieu) 
Père, Fils et Esprit.
Nous attestons que Dieu est Amour et 
qu’il veut faire de chacun de nous son 
enfant bien-aimé à qui il veut se donner 
tout entier ; et pour cela, Il s’est mis à 
notre niveau en prenant notre condi-
tion. Il l’a fait pour plusieurs raisons : 
pour nous réconcilier avec Lui puisque 
nous étions séparés par le péché ; nous 

dire qui Il était, c’est-à-dire l’Amour ; 
nous donner un modèle à suivre ; et 
enfin nous rendre aptes à partager sa vie.

Et si Jésus est Dieu, alors, 
qu’est-ce que l’homme ?
Que Dieu se fasse homme dit quelque 
chose de fabuleux sur l’homme. Car si 
Dieu s’est fait homme, alors l’homme 
est une créature sans pareille et cela 
lui confère une incontestable dignité. 
Et cela, qu’il soit homme ou femme, 
riche ou pauvre, jeune ou vieux, intel-
ligent ou simplet, bien portant ou 
malade, noir, jaune, ou blanc, bon ou 
méchant. Et cela nous demande de 
changer de regard sur les autres, quels 
qu’ils soient, puisque Dieu les aime au 

Questions de société 

Bientôt Noël ! Les chrétiens 
sont peut-être trop habitués 
à ce qu’ils fêtent, et les 
autres ne savent plus très 
bien de quoi il s’agit. Or 
Noël est un bouleversement 
définitif  pour l’histoire 
de l’humanité…

Noël en questions

Crèche de Noël de Hongrie à l'église Sainte-Élisabeth de Hongrie, Paris IIIe. 
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Questions de société 9

point de s’être abaissé jusqu’à chacun 
d’entre nous.

Quand on en vient 
aux traditions de Noël, 
que peut-on dire de la crèche ?
La tradition de la crèche remonte à saint 
François d’Assise qui organisa un spec-
tacle vivant en 1223 pour illustrer la nais-
sance de Jésus. On a pris l’habitude d’y 
mettre un âne et un bœuf en référence 
à une parole d’Isaïe : « Le bœuf connaît 
son propriétaire, et l’âne, la crèche de 
son maître. Israël ne le connaît pas, mon 
peuple ne comprend pas. » (Is 1, 3) De 
plus, l’âne pouvait symboliser les Juifs et 
le bœuf, les Païens. L’étoile est liée à la 
venue des rois mages.

Et le sapin ?
Le sapin, arbre à feuilles persistantes, 
est un symbole du triomphe de la 
nature sur l’hiver et donc de la vie sur 
la mort. Il représente ainsi l’arbre de 
vie du paradis terrestre dans la Genèse 
(d’où les boules rouges qui symbolisent 
les pommes) et le bois de la croix du 
Christ qui apporte la vie nouvelle.

Et le Père Noël ?
Les chrétiens croient que le Dieu 
tout-puissant a été un petit enfant, et 
c’est donc une bonne raison de fêter 
les enfants. La tradition varie selon les 
pays. En Espagne, elle est rattachée à la 
fête des rois mages début janvier. Ail-
leurs, des cadeaux étaient offerts pour 

la Saint Nicolas, protecteur des petits 
enfants, le 6 décembre. Saint Nicolas 
était présenté comme un vieux mon-
sieur à barbe blanche. Coca-Cola lui a 
mis un habit rouge qui lui est resté et, 
en France, Tino Rossi l’a appelé petit 
Papa Noël.

Et la pastorale  
des santons de Provence ?
Elle relève davantage du folklore pro-
vençal que de la Révélation chrétienne, 
mais c’est un très joli conte. Et les 
thèmes chrétiens y sont très présents (le 
souci des pauvres, le péché pardonné, 
et l’amour). 

Bruno Magnes et  Pierre Menant

La naissance de Jésus  
dans l’Évangile de Saint Luc

En ces jours-là, parut un édit de l’empereur Auguste, ordonnant de recen-
ser toute la terre — ce premier recensement eut lieu lorsque Quirinius 
était gouverneur de Syrie. Et tous allaient se faire recenser, chacun dans 
sa ville d’origine. Joseph, lui aussi, monta de Galilée, depuis la ville de 
Nazareth, vers la Judée, jusqu’à la ville de David appelée Bethléem. Il 
était en effet de la maison et de la lignée de David. Il venait se faire recen-
ser avec Marie, qui lui avait été accordée en mariage et qui était enceinte.
Or, pendant qu’ils étaient là, le temps où elle devait enfanter fut accom-
pli. Et elle mit au monde son fils premier-né ; elle l’emmaillota et le cou-
cha dans une mangeoire, car il n’y avait pas de place pour eux dans la 
salle commune.

Dans la même région, il y avait des bergers qui vivaient dehors et pas-
saient la nuit dans les champs pour garder leurs troupeaux. L’ange du 
Seigneur se présenta devant eux, et la gloire du Seigneur les enveloppa 
de sa lumière. Ils furent saisis d’une grande crainte. Alors l’ange leur dit : 
« Ne craignez pas, car voici que je vous annonce une bonne nouvelle, 
qui sera une grande joie pour tout le peuple : Aujourd’hui, dans la ville de 
David, vous est né un Sauveur qui est le Christ, le Seigneur. Et voici le 
signe qui vous est donné : vous trouverez un nouveau-né emmailloté et 
couché dans une mangeoire. »

Et soudain, il y eut avec l’ange une troupe céleste innombrable, qui louait 
Dieu en disant : « Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et paix sur la terre 
aux hommes, qu’Il aime. » Lorsque les anges eurent quitté les bergers 
pour le ciel, ceux-ci se disaient entre eux : « Allons jusqu’à Bethléem pour 
voir ce qui est arrivé, l’événement que le Seigneur nous a fait connaître. » 
Ils se hâtèrent d’y aller, et ils découvrirent Marie et Joseph, avec le nou-
veau-né couché dans la mangeoire. Après avoir vu, ils racontèrent ce qui 
leur avait été annoncé au sujet de cet enfant.©
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10 Regard chrétien sur une œuvre d’art
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Jésus n’est plus un bébé. 
Et si sa mère le sou-
tient, ce n’est pas pour 
lui apprendre à marcher. 

D’ailleurs, cela fait un moment 
qu’il galope ! Non, si elle l’accom-
pagne, c’est pour fouler l’antique 
serpent. Dans la confiance, le petit 
peut poser son pied sur celui de 
la Vierge très Pure. Ensemble, ils 
terrassent le Mal. 

La piété reçue de l’Esprit Saint, 
ce n’est pas un vague sentiment 
religieux. Ce n’est pas l’émo-
tion d’une expérience spirituelle 
douteuse. Ce don nous fait entrer 
dans une expérience toute par-
ticulière. Il nous fait reconnaître 
que Dieu est un Père pour nous. Il 
nous donne d’apprendre à avancer 
dans la confiance. Cette confiance 
de l’enfant. L’enjeu est de taille : 
devenir fils dans le Fils !

La présence bienveillante d’Anne, la 
grand-mère de Jésus, témoigne d’une 
dimension fondamentale. Dans la vie 
de foi, l’autre devient un frère. Une 
famille prend forme. Une famille qui 
se réjouit de ses racines. Des racines 
qui sont, en fait, un fleuve d’eau vive. 
Cette source, c’est la tendresse reçue 
du Père. Un amour qu’aucun mal ne 
peut abîmer. 

Avec l’aimable autorisation  
du Père Matthieu Devred

Béni soit le Seigneur 
qui entend la voix de ma prière !
Le Seigneur est ma force et mon rempart ; 
à lui, mon cœur fait confiance : 
il m'a guéri, ma chair a refleuri, 
mes chants lui rendent grâce.
Le Seigneur est la force de son peuple, 
le refuge et le salut de son messie.
Sauve ton peuple, bénis ton héritage, 
veille sur lui, porte-le toujours.
(Psaume 27, 6-9)

Tableau :
La Madone des palefreniers
par Le Caravage, 1605-1606

La piété  
du Fils



11En bref

Lumière de la Paix 
Dimanche 13 décembre

˃ Lumière de Bethléem, signe de paix et d’unité – Retrou-
vons-nous , si les règles sanitaires le permettent, pour 
l’accueillir et la partager le dimanche 13 décembre à 17 h 
à l’église Notre-Dame du Chêne (venir avec sa lanterne).

Chaque année, pendant l’Avent, la Lumière de la paix de Beth-
léem est allumée dans la basilique de la Nativité, construite là 
où est né Jésus. Elle est ensuite transmise de main en main 
partout en Europe. Elle est rapportée par des scouts à Vienne, 
en Autriche, puis elle voyage en train jusqu’à Paris.
Chacun peut participer à la transmission de la Lumière de la 
paix de Bethléem, qu’il soit scout ou non.
Comme tous les ans, les Scouts et Guides de France et les Éclai-
reurs unionistes protestants la rapporteront de Paris pour la par-
tager à Viroflay lors de la célébration du dimanche 13 décembre 
à Notre-Dame du Chêne. Elle sera ensuite portée au plus 
grand nombre et veillée en famille : paroissiens, maisons de 
retraite, et à tous ceux qui souhaitent recevoir ce signe de paix. 
Cette petite flamme fragile est un signe pour nous aujourd’hui : 
signe de solidarité avec nos frères chrétiens au Proche Orient, 
signe de confiance, signe d’une paix possible entre les hommes.

Abonnez-vous ! Réabonnez-vous !
Directement en ligne (www.notredameduchene.fr/produit/journal-les-feuilles-du-chene/)  
ou en remplissant cet encart

Nom et prénom : ...............................................................................................................................

Adresse :  ......................................................................................................................................... 

.........................................................................................................................................................

❑ S’abonne ou se réabonne et accepte que ses coordonnées soient utilisées

pour des opérations d’information ou de communication de la paroisse ou du diocèse. 

Abonnement : 20 E          Soutien : ................ E

de préférence en chèque bancaire ou postal à l'ordre de : « Journal Les feuilles du Chêne »

À envoyer à : Journal « Les feuilles du Chêne » – Abonnement année 2020 – 28, rue Rieussec – 78220 Viroflay

À quel saint se vouer ?

 page 3   Le billet de l’Abbé Bettoli

 page 5 
Christian Vié, foi d’entrepreneur

 pages 8-9 Noël en questions

Paroisse catholique Notre-Dame du Chêne de Viroflay

« Le journal qui ne vous raconte pas de salades ! »

NO 546
NOVEMBRE 2020
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4 €

 du CHÊNE
Les feuilles

Marché de Noël – 28-29 novembre

˃ Le marché de Noël est annulé. Une solution alternative 
sera proposée sur le site www.notredameduchene.fr
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12 Loisirs et détente

LA RECETTE ALPHA

LES TRUFFES  
AU CHOCOLAT

Ingrédients
•  250 g de chocolat  

pâtissier de qualité
•  10O g de beurre doux  

(certains utilisent  
du beurre salé)

•  2 jaunes d’œuf
•  7,5 de sucre vanillé
•  80 g de sucre glace
•  50 g de cacao

1. Casser le chocolat en petits morceaux 
dans un plat et le faire fondre au bain-marie.

2. Ajouter progressivement le beurre coupé  
en petits dés. Mélanger.

3.  Quand le beurre a bien fondu dans le chocolat, 
retirer le plat du feu, y ajouter les jaunes d’œuf, 
le sucre vanillé et le sucre glace.  
Bien mélanger le tout.

4. Mettre la pâte au frigo pendant au moins 
une heure afin qu'elle se solidifie.

5.  Ensuite, former des petites boulettes de pâte 
à la main, les rouler dans le cacao puis 
les disposer sur un plat.

12 Loisirs et détente

LA NUIT DE JOSUÉ, PETIT BERGER DE PALESTINE

 – Josué, tu dors ?
 – Chuuuuut ! Laisse-moi dormir.
 – Josué, réveille-toi, car il se 
passe de grandes choses cette 
nuit, tu ne peux pas rater cela.
 – Mais… qui es-tu ?
Je m’appelle Josué, ou 

Jésus, selon comment on prononce ce nom, et 
j’ai 10 ans. Et cette nuit, cela a été extraordinaire. 
On m’a dit après que c’était Noël. Ce matin-là, 
justement, mon papa qui est berger, m’a dit :
« Maintenant, tu deviens grand. Dans deux 
ans, tu nous accompagneras au pèlerinage à 
Jérusalem. Il est grand temps que tu commences 
à participer à notre travail de berger. »
Et zut ! Moi qui voulais aller jouer au foot avec 
mes copains. Mais il n’y avait qu’à obéir. On est 
berger de père en fils dans la famille, et il faut 
apprendre le métier. Berger : pas extraordinaire 
ce métier, où on est regardé un peu de travers. 

Mieux vaut être tisserand, charpentier, pêcheur 
même (pas publicain par contre, ce n’est pas bien), 
mais c’est ainsi, on ne choisit pas sa famille.
Le soir venu, papa m’a dit :
« C’est bien, tu vas manger avec nous, puis 
tu vas rentrer à la maison. Je reste avec les 
autres, nous passons la nuit avec nos moutons 
pour bien les garder des bêtes sauvages. »
Là, j’ai un peu râlé :
« Dis, papa, je ne peux pas rester avec 
vous ? Puisque je suis grand ! »
Papa m’a regardé, surpris, puis 
avec un petit sourire en coin :
« C’est bon, pour cette fois, car demain, c’est Sabbat 
et il n’y a pas d’école. Mais c’est fatigant tu sais… »
C’est vrai que c’est fatigant quand on a dix ans : j’ai 
piqué du nez au milieu des bergers, qui rigolaient en 
me regardant, et papa m’a emporté sous la tente.
La suite sur: www.notredameduchene.fr/ 
conte-de-noel-2020
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MOTS CROISÉS 
de l’Abbé Bruno Bettoli

HORIZONTALEMENT
1. But de la vie. – 2. Dépenses annuelles.  
– 3. Fête annuelle. – 4. Saint romain. Île trégorroise. 
– 5. Ennemie des enfants de la Patrie. – 6. Abîmes. 
Cap. – 7. Manche. Saint qui succède au F vertical.

VERTICALEMENT
A. Acclamation séraphique. – B. Décomposition. 
– C. Usure. – D. Dormis mal. – E. Langue nigériane. 
– F. Saint qui succède au 3 horizontal. – G. Fit le 
canard. – H. Affluent du Prunelli. Fameux espion. 

A B C D E F G H

1

2

3

4

5

6

7

Solution des mots-croisés de dernière page :
1. Sainteté – 2. Annuités – 3. Nativité – 4. Clet. Er 
– 5. Tyrannie – 6. Uses. Nno – 7. Set. Jean
A . Sanctus – B. Analyse – C. Intérêt – D. Nuitas 
– E. Tiv – F. Etienne. – G. Tetrina – H. Ese. Eon.
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